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OUI à un projet de transi�on énergé�que mais pas à n’importe quel prix !

NON à la créa�on d’une « chaudière » pour produire de la chaleur avec des déchets dangereux !

Le dossier de l’enquête publique me laisse perplexe. Pourquoi un si grand nombre de documents ne 

sont pas accessibles car classés « Con�denel ».

 

L’industriel Novapex, du Groupe Seqens (le promoteur de la relocalisaon de la producon de 

Doliprane en France, membre du GIE OSIRIS gesonnaire de la plateforme) a à priori décidé d’arrêter 

l’incinéraon de ses déchets, types goudron, hydrocarbures etc, par des opérateurs industriels 

spécialisés.

 

De ce fait le projet « contourne » sublement et l’air de rien la réglementaon en vigueur. En eet, 

adieu le respect des règles de combuson et de traitement des fumées pour les déchets dangereux. 

L’incinéraon (puisqu’il s’agit bien là d’incinéraon) de ces déchets se classe dans une rubrique 2910 

« Combuson », normalement dédiée à la biomasse ! 

 

Si les condions de traitements dans cee installaon que l’on peut quali�er de « vulgaire chaudière 

à brûler du bois » ne sont pas idenques au traitement actuel des déchets dangereux chimiques, on 

va donc connuer « à relarguer » des polluants dans la nature ! C’est inadmissible.

 Pour résumer et ne nous leurrons pas, ce projet, ce n’est pas qu’une chaudière biomasse, c’est une 

installaon d’incinéraon de déchets chimiques déguisée ! sous couvert de « décarbonaon » de la 

plateforme. Celle-ci est tout de même la plus importante plateforme chimique de France. Nous avons

dans ce secteur la moié des sites seveso seuil haut de l’Isère et une concentraon très importante 

d’incinérateurs industriels, il n’est plus tolérable d’en rajouter même si nous avons la « culture du 

risque »….

 

Il y en a marre d’être ravagé par toutes ces usines chimiques, ces incinérateurs, ces usines de 

traitement de métaux et j’en passe.

Denis MAZARD

Conseiller Municipal de SABLONS, Secrétaire de l’associaon Vivre ici environnement

 


